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Ua Prince fage doit travailler a eatichir {eg

Peuples, & les arts font fans doute un des moyens
ptincipaux qu'il doit employer pour y patvenir,

Les Arts ont dans le monde intvoduit la fortune,
s ont ouvers le [ein de l'orageux Neprune;
C'eft par enx gue les vents foumis anux Matelots,
Conduifent les Vaiffeaux [ur la furenr des flots,
E: qui des bords du Tage anx rivagesdn Gange,
Multiplians nos bicns pay un henreux échange,
Rapprochent les mortels pour lenr utilité,

E: font de [Univers une focieté,

Les Rois doivent (¢ regler (ur la manicre done
Dicu lui- méme gouverne I'Univers.

C'e? ainfi que celui qui lance le tonnerre ,

Qui peut reduire en poudre ¢ le Ciel ¢ laTerre,
Uje de [a puiffance & de [es droits fur nous ;

1l nous rend fon Empive aimable, utile ¢ doux;
11 fait mirir les fruits, il vend les champs fertiles:
A [a voix smmortells on voit les eanx dociles ,
Du fein de I Ocean s'élever dans les airs,

Pour aller arvofer mille climats divers.

Par des foins infinis [a [upréme PaifSance,

Dans nos moindres befoins montre [a providence ;
Sur ce plan éternel la fageffe des Rois,

Doit regler lenr conduite, & diriger lenrs loix,

On ne peut pas s'éeendre davantsge dans un
exrrait.  Mais pour tour dire, on connoit dans le
Po€éme de Mr. de Lifle 'hooéte homme qui préche
la morale Ia plus f(vblime , & uvn Philofophe anfli
profond que judicicox, qui malgré la contrainte de
la rime & la fechetefle du fujec, sexprime avec
sutant de grace que de force, i



